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“Comme il parlait encore, une nuée lumineuse 
les couvrit de son ombre.”  

Matthieu 17,5 

    La Transfiguration dont ont été 
témoins certains disciples pose la 
question de l’expérience mystique et de 
sa valeur. Dans un précédent éditorial 
du Nouveau Messager, je décrivais cet 
expérience comme une forme de 
transcendance à soi qu’il pouvait nous 
être donné d’éprouver, fut-ce sous une 
forme dégradée.  

    Mais comment être certain de la 
vérité d’une vision de Dieu, lorsque 
nous l’avons pas reçue nous-mêmes ? 
Et même, comment être certain qu’une 
vision que nous avons personnellement 
reçue provient bien de Dieu et non pas 
d’une autre source ?  

    C’est la raison pour laquelle Simone 
Weil se félicitait de ce que l’expérience 
mystique d’union au Christ, qu’elle avait 
vécue et qu’elle documenta, n’avait pas 
été précédée par la lecture des grands 
mystiques. En effet, la fréquentation 
des mystiques, la méditation de 
l’exemple d’un Jean de la Croix ou 
d’une Thérèse d’Avila, aurait laissé la 

place au soupçon de l’autosuggestion. 
Simone Weil aurait pu en effet tant 
désirer ressentir ce qu’ils avaient 
ressenti que son cerveau aurait fini par 
produire le fantasme dans lequel se 
complaire. Il fallait donc, à ses yeux, 
que l’expérience fut subite, la vision 
brutale, nullement anticipée ou 
préparée par une vie de prière ou 
d’ascèse. 

    Heureux·ses ceux·elles à qui il est 
donné d’éprouver une telle expérience ! 
Néanmoins, n’en déduisons pas trop 
vite que la mystique nous délivrerait la 
clef des secrets de Dieu. La tentation 
existe : lorsque Bernadette Soubirous 
vit et entendit la Vierge lui dire : « Je 
suis l’Immaculée Conception », on 
s’empressa d’y voir la confirmation du 
bien-fondé du dogme que le pape Pie IX 
avait fait proclamer trois ans 
auparavant. Deux siècles plus tôt, les 
religieuses de Port-Royal, persécutées 
par le pouvoir et ses cohortes de 
jésuites, tirèrent argument du miracle 
de la Sainte-Epine pour en déduire la 
justice de leur propre cause.  

    L’expérience mystique, telle que 
viennent de la vivre les disciples du 
Christ dans l’épisode de la 
Transfiguration, est donc à la fois fragile 
et puissante. Puissante, car elle nous 
transforme entièrement et nous pousse 
à tout quitter pour Dieu. Fragile, car elle 
est toujours susceptible d’être remise 
en question et peut même dissimuler 
l’auto-suggestion ou donner prise à la 
manipulation. Tout le génie de notre 
texte est de parvenir à exprimer cette 
ambivalence de l’expérience mystique 
en quelques mots.  

    En effet, cette lumière devient si forte 
qu’elle sature les sens des disciples, au 
point d’obscurcir la vision par un excès 
d’intensité. Le grec exprime cela avec 
une concision saisissante : « un nuage 
lumineux (φωτεινὴ) les en-combra 
(ἐπεσκίασεν) ». Le verbe ἐπισκιάζω est 
composé du radical σκιά, qui signifie 
« ombre », et du préfixe επί, qui signifie 
« sur », « en ». C’est un voile d’ombre 
qui se pose sur une chose ou un être 
pour le masquer. Ainsi, dans cette 
vision la lumière engendre l’ombre. 
Cette obscurité n'est pas simplement 
l’ombre que projette la lumière à côté 
d’elle, mais une obscurité de la lumière 
elle-même lorsque celle-ci émane d’une 
source trop vive.  

    C’est l’un des enseignements des 
mystiques : la lumière de Dieu enc-
ombre l’esprit humain qui est incapable 
de la recevoir. Il ne peut qu’en saisir des 
bribes, encore est-ce par l’intermédiaire 
d’un symbolisme (Moïse et Elie comme 
symboles de la Loi et des Prophètes 
respectivement) qui voile autant qu’il 
révèle.  

    La vision de Dieu est un cadeau, le 
plus beau sans doute que nous 
puissions recevoir de Lui. Mais c’est un 
cadeau que nous ne maîtrisons pas :  
lorsque nous prétendons en tirer un 
argument pour notre dogmatique, il se 
passe comme un nuage qui se dissout. 

Les Mamies gâteaux. 

    Un salon de thé d’un nouveau genre 
vient d’ouvrir ses portes juste à côté de 
notre temple, à gauche en sortant, au 
142 Route du Polygone. 

    Il s’agit d’une initiative qui vise à 
combattre la solitude des personnes 
âgées, et à mettre en valeur leur savoir-
faire en pâtisserie, autour d’un salon de 
thé/pâtisserie. Les gâteaux y sont 
réalisés par nos aîné·e·s, au cours 
d’ateliers de pâtisseries ouverts à 
tou·te·s, sur inscription. 

    Venez goûter une part de gâteau ou 
participer à quelques unes des 
animations prévues, et parlez-en autour 
de vous… Et surtout, bon appétit ! 

    Pour en savoir plus et s’inscrire aux 
ateliers: www.mamiesgateaux.fr 

Vendredi 3 février 
07h 30 Culte avec Cène, 
salle Schweitzer 
Dimanche 5 février  
10h 15 Célébration dominicale,  
Neudorf 
Mardi 7 février 
14h 30 Rencontres senior,  
salle Schweitzer 
Jeudi 9 février 
20h 00 Conseil Presbytéral, 
salle Schweitzer 

MERCI POUR VOS DONS 
EN FAVEUR DE NOTRE PLATEFORME DE 

SOLIDARITÉ 

REMISE À DIEU 
 

Elisabeth FONTAINE 98 ans 
 

PAROISSE PROTESTANTE 
Strasbourg-Neudorf 

1 rue du lazaret 67100 STRASBOURG  
03 88 84 12 95 
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Du mardi au vendredi de 9 h 30 à 11h 30 
Le pasteur reçoit sans RdV le vendredi matin 


